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UN GRAM) DEBAT EN SÜISSE ALEMANIQUE

Helmuth GOLLWWZER successeur de Karl BMTH ?
La repourvue de la chaire de theo-

logie systematique de l'universite de
Bäle donne lieu actuellement ä de
vives controverses dans la presse et
dans le public en Suisse alemanique.
La proposition d'appeler le professeur
Helmuth Gollwitzer, de Berlin, ä suc-
ceder au dogmaticien Karl Barth,
äge de 75 ans, n'est pas agreee una-
nimement.

Qui est le professeur Gollwitzer ?
C'est un theologien dont la reputa-
tion n'est plus ä faire. Des traduc-
tions de ses ecrits et de ses Confe-
rences l'ont fait connaitre au delä
des frontieres de rAllemagne, mais
c'est surtout par ses interventions
dans l'actualite nationale et inter-
nationale qu'il s'est fait remarquer.

Ne le 29 decembre 1908, ä Pappen-
bourg, en Baviere, dans une famille
de pasteur, Helmuth Gollwitzer a fait
son doctorat en 1936, ä la faculte de
theologie de Bäle, sous le conseil du
professeur Barth. II a ensuite exerce
le ministere pastoral ä Berlin-
Dahlem, dans la paroisse du pasteur
Martin Niemöller, jusqu'ä la deuxie-
me guerre mondiale. Destitue de ses
f onctions en raison de son Opposition
au nazisme, il est parti comme sani-
tair« sur le front de l'Est oü il fut
fait prisonnier par les Kusses lors de
la capitulation allemande.

Ce qu'il a vecu pendant les quatre
annees et demie de sä captivite en
Union spvietique a fourni la matiere
de son livre : « Un autre te menera ».
Ce recit, dont l'edition allemande
(interdite en zone russe) a depasse
250.000 exemplaires, a ete traduit en
anglais, en trancais, en hollandais,
en süedois, en danois, en norvegien
et en japonais. En recrivant, l'auteur
a voulu aider les hommes de notre
epoque ä porter un jugement sobre
et impartial sur le Systeme commu-
niste. Le Probleme sovietique met,
en effet, notre generation en face
d'une täche qui ne peut etre menee
ä chef dans la panique ou dans les
illusions.

De retour au pays, Helmuth Goll-
witzer se vit confier une chaire ä la
faculte de theologie de Bonn. En
1954, l'universite de Heidelberg le
gratifia du doctorat « honoris causa ».
Et au debut de 1957, il accepta l'appel
que, pour la seconde fois, l'universite
libre de Berlin-Ouest lui adressait.

Partisan d'un temoignage chretien
sans compromis, ä l'Ouest comme ä
l'Est, le professeur Gollwitzer est
aujourd'hui une des personnalites les
plus marquante de la fraction confes-
sante de l'Eglise en Allemagne. n
est considere comme Tun des meil-
leurs connaisseurs de l'ideologie
marxiste. S'il fait de la theologie,
c'est au service de l'Eglise et non pas
pour elle-meme. C'est ce qui l'a con-
duit, au cours de ces demieres an-
nees, ä prendre position ä trois repri-
ses dans des questions interessant la
vie publique et politique de son pays
et du monde.

Oü est maintenant la cause des
controverses suscitees recemment
autour de son eventuel appel ä Bäle ?
Elle git precisement dans l'« engage-
ment» politique du professeur Goll-
witzer. Ses qualites professionnelles
ne sont pas mises en doute. C'est un
savant et un predicateur de classe, et
les autorites universitaires, dans leur
majorite, se sont prononcees en sä
faveur. En gros, les arguments invo-
ques contre lui peuvent se ramener
ä trois.

On lui reproche d'abord ses juge-
ments et ses interventions politiques
dans les relations entre l'Ouest et
l'Est, au detriment, dit-on, de l'Occi-
dent. Le professeur Gollwitzer, en
effet, refuse d'identifier la cause
du monde 'occidental et celle de
l'Evangile et il travaille au maintien
des contacts avec l'Est. Selon lui, le
vrai soutien que la chretiente de
l'Ouest, dans sä Situation exterieure-
ment plus facile, puisse apporter aux
Eglises de l'Est, c'est une liberte cri-
tique envers ses propres ideologies,
aussi grande que celle qu'elle attend
des chretiens en pays conimunistes ä
l'egard de leur propre Systeme.

On releve ensuite le caractere ex-
tremiste de sä prise de position oon-
tre rarmement atomique. Le profes-
seur Gollwitzer est de ceux qui, apres
reflexion, ont declare qu'un chretien
doit dire non ä la fabrication et ä
l'utilisation des nouvelles armes
ABC. Au cas oü des dirigeants deci-
deraient d'acqu6rir de telles armes,
l'Eglise devrait engager les citoyens
ä refuser l'appel de l'Etat. De telles

armes sont diaboliques et elles con-
duisent au massacre universel. On
souligne combien cette attitude affai-
blit l'Occident et fait le jeu du monde
communiste qui, lui, n'a pas les me-
mes scrupules.

On note enfin ce qu'on appelle sä
«maladie allemande», son «germa-
nocentrisme» qui l'amene ä conside-
rer toute question au travers du pris-
me de la Situation allemande. La
souffrance et la tension de l'Allema-
gne divisee, ecartelee, dominent sä
fagon de discuter de l'Est et de
l'Ouest, de leurs problemes et de
leurs rapports respectifs. Elles in-
fluencent ses options politiques com-
me chretien et marquent ses juge-
ments.

Devant l'ampleur prise par la con-
troverse, le Synode de Bäle-Ville a
etudie, lors de sä derniere seance, le
« cas Gollwitzer». Deux interpella-
tions furent faites ä ce sujet. La pre-
miere demandait s'il etait judicieux
qu'un grand etablissement scolaire
accepte un professeur dont les decla-
rations theologiques discutables pou-
vaient etre propres ä öbranler dans
de larges cercles de la population la
confiance dans les droits fondamen-
taux et la constitution de notre Etat;
s'il etait admissible, face ä la desaf-
fection des masses pour l'Egh'se et
1'emprise croissance du nihilisme, que
le representant de la theologie sys-
tematique s'eloigne de son domaine
pour se toumer vers des questions
qui ressortissent plutpt de la th|o-
logie pratique- La "secon'de" relevait
qu'une propagande massive, partie
des cercles proches de la faculte de
theologie et de la commission des
experts, cherchait visiblement ä faire
pression, en faveur de Gollwitzer, sur
les autorites chargees de l'election,
par la voie de la presse et du public,
et eile demandait s'il est juste que
le Synode ne dise rien au peuple de
la ville et de l'Eglise, des questions
soulevees par l'appel propose.

Repondant ä ces interpellations, le
President du « Kirchenrat» a declare
que la nomination d'un professeur
n'entre pas dans les competences du
Synode. Elle est du ressort de la fa-
culte de theologie qui soumet sä pro-
position aux autorites universitaires,
lesquelles la confient pour etude ä
une commission d'experts nommee

pour l'occasion. Lörsqu'il s'agit de
l'election d'un professeur de theolo-
gie, un pasteur est designe par les
autorites universitaires pour faire
partie de la commission d'experts.
Puis le cas est ensuite soumis aux
responsables du Departement de
l'instruction publique et finalement
au Conseil d'Etat qui decide de l'elec-
tion. (Cette fois-ci, le dossier a ete
renvoye par le Departement de l'ins-
truction, publique ä la commission
des experts pour cpmplement d'etu-
de.) Jusqu'ici l'Eglise a toujours eu
lieu de se feliciter de la comprehen-
sion de ces instances. L'opinion de
l'ensemble du Kirchenrat est donc
qu'une cooperation directe des auto-
rites ecclesiastiques au choix d'un
professeur ne se justifie pas.

Pierre FAVRE-BUIXE.

(Suite en page 8.)
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Nous saluons avec joie la naissance de notre confrere de Yaounde, «La
Scmaine camerounaise», hebdomadaire Protestant auquel Daniel Mongoue, sta-
giaire l'an dernier dans notra Journal, voue le meilleur de ses forces en compagnie
d'un pasteur de seta pays. C'est notre cotnfrere Paul Eberhard, de Lyon, qui assure
temporairement la direction de l'entreprise. Voeux fraternels.

L'ANGOLA
 Helmutl1 GOllwlTZEß

«Xe Phllalricatn», organe de laj
publie dans son dernier numero un
et notre oeuvre missionnaire ». Nous •
commentalres. . /

L'Angola est en guerre. Apres une
longue Periode de calme, qui parais-
sait presque paradoxal au sein de ce
monde en tempete, nous nous trou-
vons, selon les paroles memes du i
gouverneur general de l'Angola,
« dans une ambiance de guerre non
döclaree, mais non moins effective ».

L'ancien Angola, tel que nous
l'avons connu, a disparu et ne reap-
paraitra jamais sous cet aspect. Satan
verse la haine et la peur dans les
co3urs. Mais la täche d'evangeliser,
d'annoncer Christ demeure plus ne-
cessaire que jamais.

Avec la guerre, un rideau tombe
sur l'cßuvre. Les Communications
avec les autres champs sont ä peu
pres inexistantes. Informer nos amis

Pour, ou ä propos de
Se battron-t-on, ne se battra-t-on pas pour Berlin ?

Teile est la question que se posent aujourd'hui tous
les observateurs de la Situation internationale, qui est
en effet inquietante.

Lorsque, dans notre pays, la controverse sur les
armes atomiques battait son plein, on a plus d'une
fois fait etat de l'opinion de certains generaux etran-
gers, selon laquelle la guerre est devenue impossible
du fait des armes de destruction massive dont on dis-
pose aujourd'hui. Le risque est devenu trop grand,
selon cette these, pour que quiconque ose prendre
la responsabilite d'un conflit.

Cette vision des choses m'a toujours paru fort super-
ficielle. Je suis quant a moi plus enclin ä faire con-
fiance, sur ces questions, ä certains psychologues,
voire ä certains poetes, qu'ä certains generaux.

A certains psychologues: le grand C.-G. Jung, qui
vient de nous quitter, ecrivait dans ses «Aspects du
drame contemporain » : « Les guerres, revolutions, etc.,
comme epidemies psychiques; au lieu d'etre expose
ä des animaux sauvages, ä des avalanches de roc, ä
des inondations, l'homme est maintenant expose aux
dangers de ses forces psychiques elementares.»

A certains poetes : Jean Giraudoux, dans «La Guerre
de Troie n'aura pas lieu », mettait ce discours, adresse
ä Hector, dans la bouche d'Ulysse.: «Quand ledestin,
depuis des annees, a sureleve deux peuples, quand il
leur a ouvert le meme avenir d'invention et d'omni-
potence... l'univers sait bien qu'il n'entend pas pre-
parer ainsi aux hommes deux chemins de couleur et
d'epanouissement, mais se menager son festival, le
dechainement de la brutolit4 de la folie humaines...»

A l'heure maudite de la violence, je crois l'homme
insensible aux raisons peut-etre imperieuses qu'il aurait
pourtant alors de demeurer pacifique. A cette heure-
lä, je le crois capable aussi de se donner n'importe
quelle raison, fOt-elle secondaire, pour declencher une
cafastrophe.

II est clair, des lors, que l'on ne se battra pas POUR
Berlin. Quelle que soit l'importance de la capitale

allemande sur l'ecl
teile qu'elle puisse
diale. On ne se bc
pas exclu que l'on
de Berlin. Les deu
avenir d'invention c
ils parvenus ä cett
d'autre lendemain
folie humaines » ?
violence est-elle si
pire ? Je ne le er«
l'on doive bien re
meme psychiques,
evolutions imprevii

La raison immed!
tion berlinoise tie
cette constatation
ou par la force, Ij
tique ne peut pai
trialises d'Europe. C

(Suite de la page 1)

En ce qui concerne l'aspect theo-
logique et politique de l'appel en
question, la majorite des membres
du Kirchenrat fait remarquer qu'au-
cune autorite n'est mieux placee
pour apprecier les qualites profes-
sionnelles des candidats que la fa-
culte de theologie. Le Departement
de l'instruction publique et le Con-
seil d'Etat sont les instances compe-
tentes pour decider de l'engagement
politique et des problemes qui s'y
rattachent. La seule chose que l'Egli-
se reformee puisse souhaiter, c'est
que celui qui sera appele ä occuper
cette chaire ait pour critere de sä
pensee et de sä vie l'Ecriture sainte,
dans le sens le plus large. II est hors
de doute que le professeur Gollwitzer
repond ä cette exigence. Rien dans
ses ecrits ne justifie qu'on le soup-
gonne d'etre « pro-communiste ». Les
autorites ont ä prendre leur decision
en toute liberte. Mais la majorite du
Kirchenrat n'hesite pas ä affirmer,
sur la base des «uvres de Gollwitzer,
telles qu'elle les connait, que sä no-
mination peut etre envisagee avec de

.bonnes raisons.
Apres une discussion nourrie, le

Synode acceta, par 41 voix contre 9,
une resolution dans laq.uelle U deplo-
rait la tournure polemique prise par
les discussions touchant la repourvue
de la chaire de systematique, injus-
tifiee dans le cas particulier d'un
professeur qui fonde son enseigne-
mentment sur l'Evangile ; le synode,
d'autre part, affirmait sä confiance
dans les autorites respectives pour
le choix qu'elles feraient et qui est
d'une importance extraordinaire pour
l'Eglise.

Les choses en sont lä pour le mo-
ment. On apprend qu'en presence des
difficultes soulevees par sä succes-
sion, le professeur Karl Barth s'est
declare d'accord de prolonger son en-
seignement pendant le semestre pro-
chain.

RE...

N. B. — Le public de langue fransaise dis-
pose de quelques traductions : « Un autre te
menera », röcit de la captivit^ russe, Ed. du
Seuil ; « La Joie de Dieu », conxmentaire de
l'Evangile de Luc, öd. Delachaux et Niestlä ;
« Le cbrätien et les armes atomiques », 6d.
Labor et Fides.

ar leur aeveioppeoienr economique
leur a fait depasser le stade oü un tel regime peut
apparaitre comme le moyen de repondre aux exi-
gences elementaires de la nature humaine. L'exode,
vers l'Ouest, des Allemands de l'Est donne ä cette
constatation la force d'une frappante evidence. On
concoit que les dirigeants sovietiques veuillent mettre
fin ä ce qu'on a pu appeler ce «plebiscite perma-
nent».

On concoit moins aisement que les puissances occi-
dentales ne prennent jamais ä ce sujet aucune espece
d'initiative, et qu'elles attendent passivement d'etre
mises en mauvaise posture, tous les deux ou trois ans,
par leurs adversaires. II ne doit pourtant pas etre
impossible de formuler des propositions — le transfert
de I'O. N. U. ä Berlin par exemple — qui justifieraient,
pour cette ville, le maintien d'un Statut particulier.

Quoi qu'il en soit, on fera bien, en cet ete qui
s'annonce politiquement orageux, de prendre garde
aux « epidemies psychiques » de la haine, de la peur,
et de l'aveuglement. Jean-Marc CHAPPUIS.

comme tel. On n'a
i certains cas de desi-
on missionnaire evan-
ie de la revolte en
^mensonges grossiers.
®t oü la populatäaQ_^
9,t angoissee, saisie de
ifonde emotion ou de
Slak ä la terrible rea-
rection dont le carac-

%mible depasser tout ce
Afrique.
» comprendre que les
firent pas longtemps

idolences ont ete pra-
les Missions par les

t ce qui concerne notre
' avons heureusement
Dfois l'attitude envers
ingeliques est devenue
jeu amicale et chargee
qui ont engendre des
ts d'une precipitation

remiere periode de de-
altation, le « climat»
n blanche et des auto-
•enu nettement plus
: en ce qui concerne
!eci est du entre autres
irs apparents: a) la
divers complots gra-

milieux catholique et
enquetes, arrestations
s faites dans les mi-

• ons de notre Mission
confirmer jusqu'ä pre-
hr§tiens (sauf de raris-
jns) ne se melent pas
i; que notre Mission ne
3tivite subversive d'au-
Or si ceci est evident
3, ce ne l'etait pas du
public qui n'a qu'une

Se de ce qu'est notre

la population noire il y
perturbations. Les faux
les temps comme ceux-
el danger; ils peuvent
ni une population indi-
> et ignorante, de gran-

C'est ainsi que dans
'ons on avait annpncö
ainent de nos stations,
.nement de la popula-
• ou la demolition des
la mort prochaine des
cains. Les reactions les

plus diverses suivirent ces faux
bruits : en certains endroits les chre-
tiens cacherent leurs bibles sous
terre, dans d'autres ils passaient la
nuit dans la brousse, ailleurs les
enfants s'enfuyaient des internats, et
des paiens, encore peu decides pour
Christ, retournaient ä leurs pratiques
paiennes. (...)

Le comitö de la Misison avait pens6
ä un retrait partiel, mais immediat,
des missionnaires. Ceux-ci n'y ont
pas vu leur chemin. En effet, non seu-
lement les autorites nous demandent
de poursuivre l'ceuvre, mais surtout
les Eglises n'ont jamais eu davantage
besoin d'etre aidees, consolees dans
ces temps graves, et protegees contre
l'animosite de certains Blancs et
contre la Penetration de toutes idees
anti-chretiennes. Notre vocation est
plus actuelle que jamais et Celui qui
nous a envoyes ici ne change pas.
Notre place est ici. (...)
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UN GRAND DEBAT EN SUISSE ALEMANIQUE

Helfflnth (.01,1 \\ II /[Ji suceesseur de Karl BAUTE ?
La repourvue de la chaire de theo-

logie systematique de l'universite de
Bäle donne lieu actuellement ä de
vives controyerses dans la presse et
dans le public en Suisse alemanique.
La proposition d'appeler le professeur
Helmuth Gollwitzer, de Berlin, ä suc-
ceder au dogmaticien Karl Barth,
äge de 75 ans, n'est pas agreee una-
nimement.

Qui est le professeur Gollwitzer ?
C'est un theologien dont la reputa-
tion n'est plus ä faire. Des traduc-
tions de ses ecrits et de ses Confe-
rences l'ont fait connaitre au delä
des frontieres de l'Allemagne, mais
c'est surtout par ses interventions
dans l'actualite nationale et inter-
nationale qu'il s'est fait remarquer.

Ne le 29 decembre 1908, ä Pappen-
bourg, en Baviere, dans une famille
de pasteur, Helmuth Gollwitzer a fait
son doctorat en 1936, ä la faculte de
theologie de Bäle, sous le conseil du
professeur Barth. II a ensuite exerce
le ministere pastoral ä Berlin-
Dahlem, dans la paroisse du pasteur
Martin Niemöller, jusqu'ä la deuxie-
me guerre mondiale. Destitue de ses
fonctions en raison de son Opposition
au nazisme, il est parti comme sani-
tair» sur le front de l'Est oü il fut
fait prisonnier par les Russes lors de
la capitulation allemande.

Ce qu'il a vecu pendant les quatre
annees et demie de sä captivite en
Union spvietique a fourni la mauere
de son livre : « Un autre te menera ».
Ce rfißit, dont l'6dition allemande
(interdite en'zone russe) a depasse
250.000 exemplaires, a ete traduit en
anglais, en francais, en hollandais,
en suedois, en danois, en norvegien
et en japonais. En l'ecrivant, l'auteur
a voulu aider les hommes de notre
epoque ä porter un jugement sobre
et impartial sur le Systeme commu-
niste. Le probleme sovietique met,
en effet, notre generation en face
d'une täche qui ne peut etre menee
ä chef dans la panique ou dans les
illusions.

De retour au pays, Helmuth Goll-
witzer se vit confier une chaire ä la
faculte de theologie de Bonn. En
1954, l'universite de Heidelberg le
gratifia du doctorat « honoris causa ».
Et au debut de 1957, il accepta l'appel
que, pour la seconde fois, l'universite
libre de Berlin-Ouest lui adressait.

Partisan d'un temoignage chretien
sans compromis, ä l'Ouest comme ä
l'Est, le professeur Gollwitzer est
aujourd'hui une des personnalites les
plus marquante de la fraction confes-
sante de l'Eglise en Allemagne. II
est considere comme Tun des meil-
leurs connaisseurs de l'ideologie
marxiste. S'il fait de la theologie,
c'est au Service de l'Eglise et non pas
pour elle-meme. C'est ce qui l'a con-
duit, au cours de ces dernieres an-
nees, ä prendre position ä trois repri-
ses dans des questions interessant la
vie publique et politique de son pays
et du monde.

Oü est maintenant la cause des
controverses suscitees recemment
autour de son eventuel appel ä Bäle ?
Elle git precisement dans l'« engage-
ment» politique du professeur Goll-
witzer. Ses qualites professionelles
ne sont pas mises en doute. C'est un
savant et un predicateur de classe, et
les autorites universitaires, dans leur
majorite, se sont prononcees en sä
faveur. En gros, les arguments invo-
ques contre lui peuvent se ramener
ä trois.

On lui reproche d'abord ses juge-
ments et ses interventions politiques
dans les relations entre l'Ouest et
l'Est, au detriment, dit-on, de l'Occi-
dent. Le professeur Gollwitzer, en
effet, refuse d'identifier la cause
du monde occidental et celle de
l'Evangäle et il travaille au maintien
des contacts avec l'Est. Selon lui, le
vrai soutien que la chretiente de
l'Ouest, dans sä Situation exterieure-
ment plus facile, puisse apporter aux
Eglises de l'Est, c'est une liberte cri-
tique envers ses propres ideologies,
aussi grande que celle qu'elle attend
des chretiens en pays communistes ä
l'egard de leur propre Systeme.

On relöve ensuite le caractere ex-
tremiste de sä prise de position oon-
tre l'armement atomique. Le profes-
seur Gollwitzer est de ceux qui, apres
rSflexion, ont declar6 qu'un chretien
doit dire non ä la fabrication et ä
l'utilisation des nouvelles armes
ABC. Au cas oü des dirigeants d6ci-
deraient d'acqugrir de telles armes,
l'Eglise devrait engager les Citoyens
ä refuser l'appel de l'Etat. De telles

armes sont diaboliques et elles con-
duisent au massacre universel. On
souligne combien cette attitude affai-
blit l'Occident et fait le jeu du monde
communiste qui, lui, n'a pas les me-
mes scrupules.

On note enfin ce qu'on appelle sä
« maladie allemande », son « germa-
nocentrisme » qui l'amene ä conside-
rer toute question au travers du pris-
me de la Situation allemande. La
souffrance et la tension de l'Allema-
gne divis£e, ecartelee, dominent sä
fagon de discuter de l'Est et de
l'Ouest, de leurs problemes et de
leurs rapports respectifs. Elles in-
fluencent ses options politiques com-
me chretien et marquent ses juge-
ments.

Devant l'ampleur prise par la con-
troverse, le Synode de Bäle-Ville a
etudie, lors de sä derniere seance, le
« cas Gollwitzer». Deux interpella-
tions furent faites ä ce sujet. La pre-
miere demandait s'il etait judicieux
qu'un grand etablissement scolaire
accepte un professeur dont les decla-
rations theologiques discutables pou-
vaient etre propres ä ebranler dans
de larges cercles de la population la
confiance dans les droits fondamen-
taux et la constitution de notre Etat;
s'il etait admissible, face ä la desaf-
fection des masses pour l'Eglise et
l'emprise croissance du nihilisme, que
le reprösentant de la theologie sys-
tematique s'eloigne de son domaine
pour se tourner vers des questions
qui ressortissent plutöt jäe.la thöo-
logie pratique. La seconde relevait
qu'une propagande massive, partie
des cercles proches de la faculte de
theologie et de la commission des
experts, cherchait visiblement ä faire
pression, en faveur de Gollwitzer, sur
les autorites chargees de l'election,
par la voie de la presse et du public,
et eile demandait s'il est juste que
le Synode ne dise rien au peuple de
la ville et de l'Eglise, des questions
soulevees par l'appel propose.

Repondant ä ces interpellations, le
President du « Kirchenrat» a declare
que la nomination d'un professeur
n'entre pas dans les competences du
Synode, Elle est du ressort de la fa-
culte de theologie qui soumet sä pro-
position aux autorites universitaires,
lesquelles la confient pour etude ä
une commission d'experts nommee

pour l'occasion. Lörsqu'il s'agit de
l'election d'un professeur de theolo-
gie, Un pasteur est designe par les
autorites universitaires pour faire
partie de la commission d'experts.
Puis le cas est ensuite soumis aux
responsables du Departement de
l'instruction publique et finalement
au Conseil d'Etat qui decide de l'elec-
tion. (Cette fois-ci, le dossier a ete
renvoye par le Departement de l'ins-
truction publique ä la commission
des experts pour cpmplement d'etu-
de.) Jusqu'ici l'Eglise a toujours eu
lieu de se feliciter de la comprehen-1
sion de ces instances. L'opinion dej
l'ensemble du Kirchenrat est donci
qu'une cooperation directe des auto-j
rites ecclesiastiques au choix d'unj
professeur ne se justifie pas.

Pierre FAVRE-BULUE.

(Suite en page 8.)
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«•Le Philafricain», organe de la Mission philafricaine en Angola, a
publie dans son «lernJer numero un article sur «les ̂ venemente de l'Angrola
et notre ceuvre missionnaire ». Nous en donnons ici quelques extraits, sans
commentaires. >/

L'Angola est en guerre. Apres une
longue periode de calme, qui parais-
sait presque paradoxal au sein de ce
monde en tempete, nous nous trou-
vons, selon les paroles memes du
gouverneur general de l'Angola,
« dans une ambiance de guerre non
döclaree, mais non moins effective».

L'ancien Angola, tel que nous
l'avons connu, a disparu et ne reap-
paraitra jamais sous cet aspect. Satan
verse la haine et la peur dans les
coeurs. Mais la täche d'evangeliser,
d'annoncer Christ demeure plus ne-
cessaire que jamais.

Avec la guerre, un rideau tombe
sur l'ceuvre. Les Communications
avec les autres champs sont ä peu
pres inexistantes. Informer nos amis

au pays devient delicat et exige une
grande prudence, pour ne pas aggra-
ver une Situation dejä fort difficile.

Les operations militaires se derou-
lent fort loin de notre champ, dans
le Nord et le Nqrd-Est de l'Angola.
Au sud de Luanda, la capitale, on
ne Signale aucune insurrection, mais
les autorites ont decouvert ici et lä
des foyers potentiels de revolte.(...)

L'action de la presse, tout au moins
d'une partie de celle-ci, constitue un
facteur aggravant, surtout pour les
missions protestantes. Particuliere-
ment au Portugal continental, mais
aussi dans certains journaux de
Luanda, une violente campagne de
presse a ete declenchee contre l'ac-
tion missionnaire protestante ou le

Pour, ou ä propos de
Se battron-t-on, ne se faattra-t-on pas pour Berlin ?

Teile est- la question que se posent aujourd'hui tous
les observateurs de la Situation internationale, qui est
en effet inquietante.

Lorsque, dans noire pays, la controverse sur les
armes atomiques battait son plein, on a plus d'une
fois fait etat de l'opinion de certains generaux etran-
gers, selon laquelle la guerre est devenue impossible
du fait des armes de destruction massive dont on dis-
pose aujourd'hui. Le risque est devenu trop grand,
selon cette these, pour que quiconque ose prendre
la responsabilite d'un conflit.

Cette vision des choses m'a foujours paru fort super-
ficielle. Je suis quant ä moi plus enclin ä faire con-
fiance, sur ces questions, ä certains psychologues,
voire ä certains poeies, qu'ä certains generaux.

A certains psychologues: le grand C.-G. Jung, qui
vient de nous quitter, ecrivait dans ses « Aspects du
drame contemporain » : « Les guerres, revolutions, etc.,
comme epidemies psychiques; au lieu d'etre expose
ä des animaux sauvages, ä des avalanches de roc, ä
des inondations, l'homme est maintenant expose aux
dangers de ses forces psychiques elementaires.»

A certains poetes : Jean Girqudoux, dans «La Guerre
de Troie n'aura pas lieu », mettait ce discours, adresse
ä Hector, dans la bouche d'Ulysse,: «Quand ledestin,
depuis des annees, a sureleve deux peuples, quand il
leur a ouvert le mime avenir d'invention et d'omni-
potence... l'univers sait bien qu'il n'entend pas pre-
parer ainsi aux hommes deux chemins de couleur et
d'epanouissement, mais se menager son festival, le
dechainement de la brutalite de la folie humaines...»

A l'heure maudite de la violence, je crois 1'homme
insensible aux raisons peut-etre imperieuses qu'il aurait
pourtant alors de demeurer pacifique. A cette heure-
lä, je le crois capable aussi de se donner n'importe
quelle raison, fut-elle secondaire, pour declencher une
catastrophe.

II est clair, des lors, que Ton ne se battra pas POUR
Berlin. Quelle que soit l'importance de la capitale

allemande sur l'echiquier international, eile n'est pas
teile qu'elle puisse justifier une conflagration mon-
diale. On ne se battra pas pour Berlin. Mais il n'est
pas exclu que l'on en vienne ä se battre A PROPOS
de Berlin. Les deux peuples, devant qui «le meme
avenir d'invention et d'omnipotence » est ouvert, sont-
ils parvenus ä cette heure de rupture qui n'a point
d'autre lendemain que celui « de la brutalite et de la
folie humaines»? Et «1'epidemie psychique» de la
violence est-e|le si avancee qu'il faule s'attendre au
pire ? Je ne le crois pas pour ma part, encore que
l'on doive bien reconnaitre que toutes les maladies,
meme psychiques, meme collectives, peuvent subir des
evolutions imprevues et brutales.

La raison immediate du rebondissement de la ques-
tion berlinoise tient tout entiere, ä mon sens, dans
cette constatation : ä moins d'etre impose, par la ruse
ou par la force, le collectivisme ä la moniere sovie-
tique ne peut pas s'implanter dans les pays indus-
trialises d'Europe. Gar leur developpement economique
leur a fait depasser le stade oü un tel regime peut
apparaitre comme le moyen de repondre aux exi-
gences elementaires de la nature humaine. L'exode,
vers l'Ouest, des Allemands de l'Est donne ä cette
constatation la force d'une frappante evidence. On
concoit que les dirigeants sovietiques veuillent mettre
fin ä ce qu'on a pu appeler ce «plebiscite perma-
nent ».

On concoit moins aisement que les puissances occi-
dentales ne prennent jamais ä ce sujet aucune espece
d'initiative, et qu'elles attendent passivement d'etre
mises en mauvaise posture, tous les deux ou trois ans,
par leurs adversaires. II ne doit pourtant pas etre
impossible de formuler des propositions — le transfert
de I'O. N. U. ä Berlin par exemple — qui justifieraient,
pour cette ville, le maintien d'un Statut particulier.

Quoi qu'il en soit, on fera bien, en cet ete qui
s'annonce politiquement orageux, de prendre garde
aux « epidemies psychiques » de la haine, de la peur,
et de Paveuglement. Jean-Marc CHAPPUIS.
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protestahtisme comme tel. On n'a
pas craint dans certains cas de desi-
gner dans l'action missionnaire evan-
gelique l'origine de la revolte en
usant parfois de mensonges grossiers.
Ceci au moment oü la popülatloBC
blanche surprise, angoissee, saisie de
stupeur, de profonde emotion oü de
colere, se reveillait ä la terrible rea-
lite d'une insurrection dont le carac-
tere sauvage semble depasser tout ce
qu'on a vu en Afrique.

II est aise de comprendre que les
resultats ne se firent pas longtemps
attendre. Des violences ont ete pra-
tiquees contre les Missions par les
Blancs, mais en ce qui concerne notre
champ, nous y avons heureusement
echappe. Toutefois l'attitude envers
les missions evangeliques est devenue
soudainement peu amicale et chargee
de suspicions qui ont engendre des
actes empreints d'une precipitation
regrettable.

Apres une premiere periode de de-
sarroi et d'exaltation, le «climat»
de la population blanche et des auto-
rites est devenu nettement plus
calme, surtout en ce qui concerne
notre ceuvre. Ceci est du entre autres
ä deux facteurs apparents : a) la
decouverte de divers complots gra-
ves dans les milieux catholique et
palen; b) les enquetes, arrestations
et perquisitions faites dans les mi-
lieux et stations de notre Mission
n'ont fait que confirmer jusqu'ä pre-
sent que nos chretiens (sauf de raris-
simes exceptions) ne se melent pas
de politique et que notre Mission ne
cache pas d'activite subversive d'au-
cune espece. Or si ceci est evident
pour nos amis, ce ne l'etait pas du
tout pour un public qui n'a qu'une
tres faible idee de ce qu'est notre
oeuvre.

Du cöte de la population noire il y
eut aussi des perturbations. Les faux
bruits, dans des temps comme ceux-
ci, sont un reel danger; ils peuvent
produire, parmi une population indi-
gene primitive et ignorante, de gran-
des paniques. C'est ainsi que dans
certaines regions on avait annpnce
l'incendie imminent de nos stations,
ou rempoisonnement de la popula-
tion africaine ou la demolition des
chapelles, ou la mort prochaine des
chretiens africains. Les reactions les
plus diverses suivirent ces faux
bruits : en certains endroits les chre-
tiens cacherent leurs bibles sous
terre, dans d'autres ils passaient la
nuit dans la brousse, ailleurs les
enfants s'enfuyaient des Internats, et
des paiens, encore peu decides pour
Christ, retournaient ä leurs pratiques
paiennes. (...)

Le comite de la Misison ayait pense
ä un retrait partiel, mais immediat,
des missionnaires. Ceux-ci n'y ont
pas vu leur chemin. En effet, non seu-
lement les autorites nous demandent
de poursuivre l'ceuvre, mais surtout
les Eglises n'ont jamais eu davantage
besoin d'etre aidees, consolees dans
ces temps graves, et protegees contre
l'animosite de certains Blancs et
contre la pönetration de toutes id§es
anti-chretiennes. Notre vocation est
plus actuelle que jamais et Celui qui
nous a envoyes ici ne change pas.
Notre place est ici. (...)


